
Rien n'est plus dangereux à manier que la Beauté, 
cette Seigneurie d'un absolu impensable qui conduirait 
à l' implacable solitude le fou qui penserait vivre d'elle. 
Dans un siècle :;iussl fertile, aussi perfide que le nôtre 
en prototypes du Beau, à quel canon nous en rapporter 
pour être «à la page » ? Il y a une mode pour tout le 
décor fabriqué de la vie de l'homme ; pour les chiens, 
les chats, les fauve~;. les oiseaux, les poissons qui 
doublent l'existence cles snobs ; pour le style et la cou­
leur de peau des domestiques qui font partie intégrante 
de l 'originalité de la Maison, et bien sOr il y a la mode 
tout court avec ses ·~aprices, ses audaces, ses inconsé­
quences, son ridicule et quelquefois ses éclairs de 
génie. Cela fait pou r flnir beaucoup de soucis, beaucoup 
de ri sques et bE'aucoup d'argent gaspillé. Mais qu'à 
cela ne tienne, i,I faut ce qu'il faut et tant pis pour la 
Dame de 80 kil•.:>s qu i boitille su r ses talons-ci ls. « Les 
choses étant c.e qu'elles sont... » ce n'est pas elle, bien 
sO r, qui serc', ridicule mais vous avec vos semelles 
collant blter .1ent à la cambrure naturelle de votre pied ... 

Cependant les forces de la vie, ont des buts plus 
hauts, hor,orés par le travail. L'amour de l'ouvrage bien 
fait, de l'excellence du matériau brut, de l'adaptation 
de l'objrJt à sa fonction concrétisent à travers les millé­
naires la désision de la main habile, la ferveur du désir 
créatrJur. 

On ne dira jamais assez combien le souci de la 
chose adaptée à son usage a su libérer de génie. De 
.Sumer aux plus humbles demeures de nos alpages, 
la plus sore tradition s'est conservée dans ces humbles 
objets de la vie familière toujours à la portée de la main. 

Et voici que dans notre technique moderne dé­
chaînée, une harmonie exacte, sans bavure, .stricte 
dans sa construction mathématique, délivre une' 'bea4fé 
nouvelle. Voici que la machine débite à un rythme 
accéléré les objets en série arri vés à la limite de la per­
fection pratique mais aussi, par coup de génie, promues 
à signifier un Art technique irréprochable. Si bien que, 

C'est devenu une tradition : la Maison de /'Enfant 
doit être présente à tous les congrès. Nos camarades 
se souviennent avec un peu de nostalgie de l 'importance 
qu'elle avait prise ces dernières années à Aix, à Bor­
deaux, à Nantes et de la belle chaîne d'amitié qu'elle 
avai t suscitée pour sa préparation et sa mise en place. 
Il est toujours de bonnes volontés pou r honorer un beau 
travail et nous sommes certains que dès à présent 
nous pouvons compter sur la collaboration de nom­
breuses amies des heures héroïques. 

de toutes parts, le prestige de I' Art nous subjugue 
si nous savons ouvrir les yeux ; descendu de son plé· 
destal, le voi là devenu familier comme il le fut toujours 
au long de l'Humanité, prêt à nous servir pour la satis· 
faction de nos beso111s les plus naturels comme les 
plus raffinés ; prêt à signifler toutes les exigences de 
la pensée et du cœur ; prêt à imposer la dictature de 
l'univers intérieur de l'artiste sur une réalité qui de plu s 
en plus devient obsédante et inhu111aine. 

On a dit cela bien des fois et cependant la réaction 
de l'artiste contre son milieu n'explique pas tout car 
l'artiste aujourd'hui est comblé d'honneurs, d'autos, 
de châteaux et de comptes en banque. Il continue à 
jouer, sans le moindre risque cet acte de provocation 
inscrit par Picasso dans les détails insolites des 
«Demoiselles d'Avignon » (1906). A coup d'audace, 
les voies de la liberté s'ouvraient toutes grandes, jus­
qu'aux limites les plus extrêmes de l'informulé et de 
l'informulable dans les élucubrations de Dali, Tanguy, 
Masson, Miro, Klee, etc ... qui n'ont de comptes à rendre 
à personne. 

C'est à ce niveau de liberté ostensiblement déchaî­
née ·et perverse qu'apparaît et se signifie l'expression 
artistique enfantine pétrie d'innocence et de poésie, 
pure comme la source qui ne sait où elle coulera. Face 
à l'extrémisme intellectuel de l'adulte, voici que l'enfant 
propose sa règle d'or venue en spontanéité à travers 
les demi-teintes de sa sensibi lité. En lui il n'y a rien 
qui prétende à la beauté ou à la signification d'un mes­
sage, et cependant il nous émeut. C'est simplement 
cette émotion, chère camarade, que j'ai voulu dire en 
racontant, sans souci de démonstration, ce qui se passe 
sous mes yeux. 

Ma grande trouvaille est de découvrir sans cesse 
ce vou loir-vivre créateur qui explose dans tant d'œuvres 
étonnantes dont la signification a sa beauté organisa­
trice, sa lumière et sa joie. 

Elise FREINET. 

MAISON DE L'EN~ 
- Donnez-nous des idées pour la Maison de 

/'Enfant, nous demandent des camarades. 

- «Je ferai volontiers des travaux-écrit une jeune 
collègue - car je les aurai ensuite pour mon exposition 
de fin d'année. Ce sera une occasion de confronter 
mes modestes créations avec celles d'autres camarades». 

Et une autre : 

-«Je voudrais que cette participation à la Maison 
de /'Enfant soit pour moi un moyen d'apprendre encore 
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quelque chose de nouveau, mais quoi? Pouvez -vou s 
me donner un conseil ? ». 

Tous travaux d'art sont valables, chères camarades, 
tentures, tapis, coussin s, chemin de table, rideaux, 
paravents, dessus de berceaux, lampes et abat-jour, 
céramiques, fausse céramique, assiettes décorées en 
carton ou biscuit etc .. . 

Des camarades d'une même région peuvent s'en­
tendre pour faire à plusieurs un coin de la Maison de 
/'Enfant. On peut prévoir : 

- la table servie ; 
- la fenêtre (rideaux, vitraux etc ... ) ; 
- le coin chambre à coucher (tapis, rideaux, 

lampadaire etc .. . ) ; 
- la salle de jeu (rideaux, castelet et marion­

nettes, poupées, fond de scène etc ... ) ; 
- la bibliothèque (meuble et livres, poteries, 

fauteuils, coussins, carpette, tentures, table, fausse 
céramique). 

Nos maternelles ont par devers elles, dans leur 
classe des objets tout prêts à emporter. Il en est d'autres 
que l'on peut mettre en chantier de suite. 

Nous pouvons donner quelques conseils utiles 

concemant les tontures, la fausse céramique, les bis­
cuits peints etc ... 

Ecrivez -nous dès à présent : 

1. pour nous prévenir du stand que vous pouvez 
réaliser en travail de groupe ; 

2. pour nous proposer des dessins qui sont 
susceptibles d'ôlre util isés ; 

3. pour nous demander des conseils d'ex~cu -
l ion. 

Comme le dit notre camarade, les travaux que vous 
aurez réalisés seront pour vous des biens qui vous 
resteront, soit pour des fêtes de tln d'année, soit pour 
votre usage personnel s'ils sont à votre convenance. 

Nos camarades : 

Mm0 MORGANTINI. Ecole Maternelle. 25, Rue 
Victor Hugo · VIiieurbanne (Rhône). 

Mm•' BERMOND. Ecole Publique. St-Martin ·d'Es · 
tréf\ux (Loire). 

seront respon sablos de la Maison de /'Enfant avec la 
collaboration d'Hortonse ROBIC et de M"'<' BERTELOOT. 

A Io chaîne, chères camarades, et bon succès 1 

LES TRAVAUX MANUELS ÉDUCATIFS 
DANS LE CYCLE D'OBSERVATION 

Nous disions récemment que les circulaires mlnlstérlel/os françltlses jalonnent, par tradition, 
l'avant-garde de la pUagogle. SI la circulaire du 19 octobre 1960 no11s apparltlssalt comme une erreur 
regrettable, nous nous féllcltons de la voir encadrée par deux 1111/res c/rcu/ltlres lt11tromonl encourageantes : 
celle du 8 septembre, que nous avons présent6e précédemment et celle du 21 décembre 1960 qui vient 
de nous parvenir. 

A ce propos, et en réponse A quelques admlnlslrnlours q11/ se sont plaints du rapprochement que 
nous sembllons faire dans notre quesl/011n1tlro N° t entre les Blo11so11s Noirs et lit circulaire du 19 octobre, 
nous précisons volontiers qu'il n'a jamais dté d11ns notre esprit do penser que ln fan111use circulaire ris· 
qualt d'avoir des condquences aussi spectaculaires et nussl dramatiques que les mMlfostallons des 
Blousons Noirs, ni qu'il y eOt le moindre lien entre elle et ces mnnlfestallons, D'autant plus qu'en défi· 
nltlve, les éducateurs et /11urs chefs savent, le c11s éché11nt, Interpréter les documents otnclels qui ne leur 
paraissent pas lire dans la tradition p6dngoglque fra11çl!ls9. 

J'ai dit s11u/em11nt qut l'essitl de re11(1oueme11t d11 par c~ur posait des problèmes et que les Blou · 
sons Noirs en posent aussi qui ne sont plts semblables. Ellen quo /'Ecole ne p11/ss'1 pas se laver les mains 
si Innocemment dt ce qu'il advient des fWfiwts qu'elle n'a Pifs s11. ou p11s pu, préparer pour la vie. 

Donc la circulaire du Rt décombre 1960 destinée aux 6n et 5" des Lycées et des Collèges d'enseigne· 
mMt général, nous encouragt ~ plus d'un titre. Vous en Jugerez par les quelques extraits cl-dessous. 

«Le travail manuel doit former, non seul(lmont 
les qualités manuelles proprement dites, mals mrnsl los 
qualités générales de l'esprit ; observation, lmftglnatlon, 
capacité d'invention et de jugement, goôt, sont mis 
en jeu dans le travail manuel comme dans lea ctl sclpl lnes 
Intellectuelles ... » 
••••• ' •• t •••• ' •••• '. 1 •••• ' 1 1 •••• 1.' t 1 t'' 1'' t. 

«Mais Il ne suff)t pas d'acquérir une cortalnQ 

dextérité, des tours cle main, d'apprendre des recettes. 
D'une part, une large place doit être faito aux qualités 
essentielles d'orcJre et <le mélhod(:l, à ce que l' on appelle 
au jourd'hui « l' orç1rinlsat1cm m~nagère » : d'autre part, 
lfl prn tique, pour otre vralm(:lnt éc1uoatlve, doit être réflé· 
chi~ et, si l'on p~ut dlr~, lntelli (Jenta, Il na sufftt donc 
ras d'()r seioner. Il fau t encor~ el sur\Qul fa ire com· 
prendre » (Instructions dll 30 &tlPltlmbrn 1938), 
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